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MUNICIPALITE DE SAINT-J EAN PORT-JOLI 
EXPLICATIONS DES TERMES HERALDIQUES 

De gueules, couleur rouge - charité, justice, foi et force. 
Fasce ondée, mouvement des eaux au bord du fleuve. 
Trois étoiles, tirées des armes de Philippe-Aubert de Gaspé. 
Evangile de Saint-Jean, municipalité portant ce nom. 
Deux abeilles - travail ardu de tous les citoyens. 
Gerbe de blé - les premiers agriculteurs de la région. 

LA DEVISE 
"LA RENOMMEE GRANDIT AVEC LA DISTANCE" 

Cette municipalité devient connue de plus en plus, loin dans le 
monde par cet esprit d'artisanat et ses industries qui font l'orgueil 
de notre place. 

Chaque citoyen devrait tenir compte de cette renommée et faire 
tout ce qui est humainement possible pour conserver nos belles 
traditions. 



'C&dé Par 

Situé sur la rive droite du Saint-Laurent, à 60 milles de Québec, 
Saint-jean Port-Joli, chef-lieu de comté, 3500 âmes, déroule sa 
plaine, selon les courbes capricieuses du grand fleuve. 

Ainsi, naissent les Anses à Pierre Jean, I'Anse-aux-Sauvages, 
I'Anse Caronet, I'Anse de la Demi-lieue, I'Anse de la Plage Victor, 
I'Anse Saint-Jean. 

Deux rivières sillonnent son territoire; pendant que la Port- 
Joly laisse couler ses eaux discrètement, la Trois-Saumons, elle, 
plus tumultueuse, se déverse dans la chute, près du moulin banal. 

On retrouve peu d'espace boisé, sauf les belles érablières qui, 
vers Saint-Aubert, rejoignent les contreforts des montagnes du Lac 
Trois-Saumons. 

De I'lslet-sur-Mer, à l'ouest, vers Saint-Roch-des-Aulnaies, à 
l'est, l'ancienne route 2 se dénomme maintenant Avenue de Gaspé. 

Parcourant ce village, vous circulerez sur le Chemin du Roi, 
la Route de l'église, la côte des Chênes, la route Trois-Saumons, 
comme artères principales. 

Des rues rappellent les noms d'hommes e t  de femmes célèbres: 
Caron, Durand, Langlois, Bourgault, Faucher, Fleury, Fournier, 
Fortin, Verrault, Jean Leclerc, Jacques Chouinard, Charles Bélanger, 
Gérard Ouellet, Lionel Groulx e t  Blanche d8Haberville. 

D'autres noms sont évocateurs du passé: des Anciens Canadiens, 
des Pionniers, Seigneuriale, de l'Ermitage, du Bocage, du Moulin. 

II y a aussi, celles d'appellation populaire: rue du Quai, des 
Artisans, du Faubourg, de la Station, des Charlots, route Caronet, 
à Marichon, des Nattori, la Branlette. 

Héritière d'un riche patrimoine religieux, culturel, artistique, 
vous retrouverez surtout, dans cette localité, une population fière 
de ses origines, de son passé historique. 



MESSAGE DE LA PRESIDENTE DU TRICENTENAIRE 

En feuilletant ces pages, vous ferez avec nous le passionnant 
voyage dans notre passé, vous vivrez avec le narrateur, nos trois 
cents ans d'histoire. Nous partagerons ensemble, avec nos pionniers, 
leurs difficultés, bien sûr, et leurs luttes pour la survie, mais aussi, 
nous goûterons avec eux les moments enrichissants, vécus dans 
cette bonhomie et cette simplicité qui caractérisaient s i  bien nos 
défricheurs. Et à travers ce mode de vie, nous percevrons l'évolu- 
tion religieuse e t  économique de notre paroisse. 

Religieuse, car on sent, qu'à travers ces difficultés, nos gens 
étaient soutenus par une foi  profonde vécue dans un simple abandon. 

En jetant les bases de ce petit bourg, nos premiers colons don- 
naient naissance au beau territoire rural que nous habitons. Géogra- 
phiquement choyé par la nature, Saint-Jean Port-Joli avait au départ 
une vocation agricole, mais nous constatons, qu'assez tôt, prirent 
naissance de petites industries. Vinrent les artisans aux mains pleines 
de talents e t  à la tête remplie de rêves, qui en maniant le fil et le bois, 
ont donné à notre patrimoine, une renommée artisanale qui n'a 
plus de frontières. 

Si tous ces gens, sans le savoir, ont tant f a i t  pour la grandeur e t  
l'épanouissement de notre paroisse, nous nous devons de ne pas 
les trahir. 

Même si la science e t  la mécanisation nous ont apporté un 
progrès dont nous sommes fiers, il y aura toujours place pour des 
hommes droits e t  généreux qui donneront un sens à ces valeurs. 

Saint-Jean Port-Joli a grandi, c'est à nous, gens d'aujourd'hui 
et générations de demain, de continuer ensemble, dans l'harmonie, 
ce travail si bien commencé. 

Mme Albert Lebel, 
Présidente. hm a ~ i  Lw 



MESSAGE DU CURE 

Célébrer un tricentenaire, c'est une chance et une grâce peu 
communes. C'est l'occasion rêvée d'''une grande f ê t e  de famille", 
qui se veut un hommage au passé, un attachement au présent et 
une promesse pour l'avenir. 

Quant à moi, je me sens fier d'être dans la lignée de ces prêtres 
au caractère bien typique parfois, mais qui ont partagé les préoc- 
cupations de survie et de croissance de leurs paroissiens. A tous ces 
ancêtres généreux, nous devons notre identité, à la fois culturelle 
et religieuse. 

Ne serait-ce pas toutes ces valeurs de sagesse, de volonté et de 
coeur que nous sommes à vivre ensemble depuis le tout premier 
désir de faire la fê te?  C'est l'expression de sentiments d'une au- 
thentique fierté qu'il nous fait bon à tous de partager. 

J e  demeure assuré que ces fêtes nous laisseront des sentiments 
tonifiants. Nous y trouverons des énergies nouvelles, en vue d'une 
fidélité toujours possible aux valeurs humaines et chrétiennes qui 
sont à la base de notre vie paroissiale. Voilà ce que les jeunes géné- 
rations nous réclament à bon droit! 

jb&&pd Gilles Bernier prêtre, curé 



MESSAGE DU PASTEUR DU DIOCESE 

Nous soupçonnons à peine la richesse de nos différents milieux 
de vie. Une fê te  de tricentenaire est un moment privilégié dans une 
communauté paroissiale qui, évoquant le souvenir des personnes e t  
des événements qui ont façonné son histoire, retrouve le sens pro- 
fond de la vie e t  de ses valeurs. 

La famille comme la société est aujourd'hui à la recherche de 
paix, de développement, d'équilibre, de santé, e t  on se demande 
où trouver les orientations e t  les forces vitales qui vont assurer cet 
objectif. S i  les paroissiens de Saint-Jean Port-Joli, fidèles aux leçons 
de I'histoire e t  à leur riche passé culturel, savent en exploiter les 
valeurs, i l s  pourront continuer à humaniser et à christianiser les 
cadres de la vie familiale e t  sociale. Les changements si profonds 
de notre époque laisseront le vide en nous et autour de nous s'ils 
ne reposent sur les valeurs essentielles du passé. II y a une cons- 
tance dans le déroulement de l'histoire: ce sont les hommes cou- 
rageux et croyants qui sont la pierre d'angle de tout progrès tant 
humain que chrétien et qui donnent le goût de progresser dans 
l'optimisme. 

Je souhaite à tous les paroissiens de Saint-jean Port-Joli de 
se rappeler e t  de vivre les valeurs qui ont fait e t  qui assureront 
pour longtemps encore le progrès à la fois temporel et spirituel de 
cette communauté, qui jouit déjà d'une grande renommée. 

Charles-H. Lévesque, 
Evêque de Sainte-Anne. 



MESSAGE DU PREMIER MINISTRE DU QUEBEC . . .- .. . I 
Les fêtes du tricentenaire de Saint-Jean Port-Joli doivent 

remplir de fierté tous les citoyens de ce merveilleux coin du 
Québec. 

Bâti par des gens franchement tenaces et remplis d'un 
idéal qui devrait encore vous inspirer, Saint-Jean Port-Joli 
a su garder le charme e t  la valeur de l'authenticité. Les 
Québécois d'aujourd'hui qui participent à l'élan que vit 
le Québec, se doivent d'être dignes de nos ancêtres, e t  relever 
les défis qui mènent vers un avenir chargé d'espoir. 

Je  souhaite à tous e t  à toutes, le succès et le bonheur. 

René Lévesque 

MESSAGE DU DEPUTE A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Les citoyens de Saint-Jean Port-Joli auront le bonheur de vivre 
en juin 1977, un événement assez particulier dans l'histoire d'une 
communauté paroissiale. En effet, i ls  se retrouveront dans un esprit 
de grandes fêtes, pour marquer dans le temps, le rappel de TROIS 
CENTS années d'histoire au cours desquelles plusieurs gdndrations 
ont édifié ce lieu connu maintenant comme la "Capitale de I'Arti- 
sanat" du pays. 

Un TRICENTENAIRE constitue en lui-même le témoignage 
de la capacité des hommes e t  des femmes à bâtir le monde. Faut-il 
rappeler la foi inébranlable que possédaient ces gens qui ont eu le 
mérite exceptionnel d'avoir su durer, en dépit de l'adversité qui, à 
ses heures, a jalonné la route de leur vie. Le courage, la ténacité et 
l'espoir les ont animés sans cesse et c'est là, je crois, la meilleure 
leçon de vie qu'ils nous aient léguée. 

A toutes ces personnes de Saint-Jean Port-Joli qui contribueront, 
chacune à leur manière, au plein succès de l'organisation e t  de la 
réalisation des fê tes  de juin prochain, je veux exprimer mes félicita- 
tions chaleureuses, à la population de la paroisse e t  aux visiteurs, 
je demande de goûter pleinement la joie des festivités par une partici- 
pation de tous les instants. 

Julien Giasson 



MESSAGE DU MAIRE 

II y a trois siècles, des hommes courageux guidés par un clergé 
dévoué et clairvoyant jetaient les bases de la paroisse de Saint-Jean 
Port-Joli. 

Ces premiers colons ont mis leur confiance dans la terre de 
chez-nous. Elle ne les a pas trahis. Autour de I'Eglise paroissiale, 

- - -1 la Capitale de l'Artisanat s'est développée progressivement. Notre 
avenir devra s'inspirer des leçons du passé. L'esprit de travail, le 
respect de l'autorité e t  la charité chrétienne furent les grandes 
vertus qui animèrent nos ancêtres. 

Puisse la célébration de ce tricentenaire éveiller dans nos coeurs 
l'amour de cette magnifique petite patrie qu'est Saint-Jean Port- 
Joli. 

Fernand Lizotte, m.d. 
Maire de Saint-Jean Port-joli 

MESSAGE à l'occasion du tricentenaire 1677-1 977 

A notre époque d'évolution et de surprises, la célébration d'un 
tricentenaire dans une partie du Canada à laquelle l'histoire a donné 

12 le  nom de Saint-Jean Port-Joli, est un événement qui motive une 
participation agissante en harmonie avec le développement artisanal 
du milieu. 

Situé sur les rives du Saint-Laurent à l'endroit choisi par la nature 
pour transformer les eaux du grand fleuve. 

Les artisans de Saint-Jean Port-Joli ont construit, grandi e t  réussi. 

"Ses valeurs sont tellement précieuses que les efforts faits pour 
les conserver sont justifiées". 

Mes souhaits sincères de succès vous accompagnent. 

'-4 
Chs-Eug. Dionne, M.P., 
Député de Kamouraska-L'lslet. 



LE CONSEIL MUNICIPAL 

LES MAIRES 
DE 1855 A NOS JOURS 

Charles-François Fournier, 
1855-1 871, arpenteur, député 

Michel Fournier, 
1 871 -1 880, cultivateur 

Pamphile-Gaspard Verrault, 
1880-1 892, notaire, député 

Charles-François Leclerc, 
1892-1 896, cultivateur 

Antoine-Gustave Verrault, 
1896-1 91 1, notaire, registrateur 

Salluste Deschênes, 
191 1-1921, cultivateur 

Boniface Bélanger, 
1921-1941, cultivateur 

Honorius Leclerc, 
1941 -1 951, cultivateur 

Jean-Baptiste Toussaint, 
1951-1 959, industriel 

Fernand Lizotte, 
1959-1 960, médecin 

Maurice Chouinard, 
joaillier 1960-1 965 

Fernand Lizotte, 
médecin 

Richard Caron 
Albert Lebel 
René Bélanger 
Mme Doris Gagnon (assistante 
secrétaire) 
Roland Pelletier 
Laurent Saint-Pierre 
Roger Bourgault 
Le maire, le docteur Fernand 
Lizotte n'apparaît pas sur la 
photo. 



LE CONSEIL 
DE LA FABRIQUE 

M. Raymond Giasson 

14 M. Henri Gamache 
M. le Chanoine Gilles Bernier 
M. Julien Dupont 
M. Gabriel Caron 

Mme Rita L. Dubé 
Mme Marie-Paule R. Caron 

Mme Suzanne D. Picard 





notre 
église 

Construction de I'Eglise en 1779 sur un terrain concédC par le 
seigneur Ignace Aubert de Gaspé, le 14 novembre 1756. 



Presbytkre érigé en 1872, celui-ci 
a été rénové en 1966. 

Des prêtres qui se sont dévoués au service de la paroisse comme 
curés, nous rappelons le souvenir de: 

j .-Télesphore Lachance, curé de 1908 à 1936, décédé à Lévis 
en 1952, à l'âge de 92 ans. (1 1 e curé) 
Chanoine Joseph Fleury, 1936 à 1964, décédé à Saint-Jean Port- 
Joli, en juillet 1969. 
Louis-Philippe Morneau, 1964 à 1974, retiré. 
Depuis, septembre 1974, le Chanoine Gilles Bernier dirige la 

paroisse. 

La liste des vicaires est  longue, nous retenons les noms suivants: 
L'abbé Léopold Plante, 1929 à 1937 
L'abbé Marc Couillard Després, 1937 à 1943 
L'abbé Georges Dumais, 1943 à 1946 
L'abbé Charles-Eugène Lapointe, 1946 à 1948 
L'abbé Lionel Nadeau, mars 1948 à septembre 1948 
L'abbé Armand Nadeau, septembre 1948 à février 1949 
L'abbé Georges Pelletier, 1949 à 1968 
L'abbé Alphonse Fortin, 1968 à 1969 
Depuis 1969, l'abbé Georges Michaud se dévoue avec un grand 

zèle auprès des paroissiens. 



Les élèves A la récréation. Remarquez 
les "limandes", poteaux installés 
pour attacher les chevaux. 

191 3, les environs de l'église: la mai- 
son Jules Ouellet, au premier plan; 
le moulin à vent qui fournissait l'eau; 
la cabane pour la criée. 









Chaire sculptée par les frbres MBdard 
et lean-l ulien Bourgault (1 937) 

Banc seigneurial. 







vuesdu 
village 



Les trottoirs de bois dans le village, 
vers 1905. 

Photo prise du clocher, 1950, la partie 
est du village. La salle municipale fu t  
démolie e n 1  965. 



Une vue du village prise de chez 
Barthélemy Chouinard. 

Prise du quai, une vue de la grève, 
après 1903. 



La jonction de la route du Moulin 
et de la route 2 (1 976) 



Photo colle<icoo p r i r k  



3 Scène d'hiver en 1941. Esso Impérial 5 
chez ] ean-Thomas Lavallée. = 

Le chemin du roi  avant la construction 
de la route 2. Après 191 6-avant 1936. 





LA VIE SCOLAIRE 

Retracer la vie scolaire de notre paroisse exigerait à elle seule, 
tout un livre, tant elle a été active. 

Rappelons le souvenir des dix derniers présidents: Pamphile 
Dupont, Albert Laurendeau, Wilfrid Richard (période où se sont 
construits le Collège Fleury et le nouveau Couvent), Gaston Ver- 
rault, Jean-A. Morin, Simon Fortin, Raymond Giasson. 

Le notaire Emile Dechêne, fut le secrétaire de 1930 à 1953, 
alors que Patrice Caron le remplace. Celui-ci occupe encore la fonc- 
tion dans la Commission Scolaire regroupée. 

Que de souvenirs surgiront, au rappel de nos inspecteurs d'école! 

M. ).-Z. Dubeau, Vital Veilleux, François Cloutier, Robert Pré- 
mont, Odilon Chabot, J.-Léonard Bourgault, Alphonse Lebel. 

De nombreuses e t  vaillantes institutrices se sont dévouées pour assu- 
rer l'instruction "chez nous"; qu'elles trouvent ici, l'expression d'une 
profonde gratitude. 

Que les Frères Clercs Saint-Viateur qui, pendant près de 15 ans, ont 
dirigé I'Ecole Fleury, reçoivent, eux aussi, l'hommage d'une sincère 

Le couvent, cinquante ans après sa reconnaissance. construction. Les religieuses Saint- 
Joseph de Saint-Vallier y donnent 
l'enseignement élémentaire e t  secon- 
daire. 

. .. -8: - - 
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Photo: collcciion pri* 

Les filles de Saint-Jean Port-Joli, 
religieuses de la Congrégation Saint- 
Joseph de Saint-Vallier. (1 953) 

LES SOEURS 
DE SAINT-JOSEPH 
DE SAINT-VALLIER 

Nous sommes en 1928. 
Vingt-cinq ans ont passé depuis 
l'ouverture du couvent. II est 
tout à fait à propos de faire une 
halte e t  de célébrer ce quart de 
siècle où se sont succédé les 
douces joies de l'accueil, les 
labeurs ardus des commence- 
ments, les premiers succès sco- 
laires, les espoirs d'une relève 
dans les vocations qui surgis- 
sent, etc. 

Mère Marie Théophane avec les élèves Les 25, 26 et 27 juillet 
de 1903 à 1913. marqueront ce jubilé d'argent. 

Les fêtes se déroulent dans la 
joie et l'action de grâce. C'est 
toute la paroisse qui est en fête 
le couvent n'est-il pas I'oeuvre de 
la paroisse? La présence de Mère 
François d'Assise e t  de Mère 
Marie-Théophane, toutes deux 
témoins de la fondation, cause 
une joie profonde chez ceux qui 
naguère ont collaboré à l'oeuvre 
du début. Au cours du banquet, 
une paroissienne religieuse, 
Adrienne Verreault, adresse le 
compliment de circonstance, de 
même qu'elle l'avait fait vingt- 
cinq ans auparavant, à l'arrivée 
des soeurs. 



Les années se poursuivent. 
Le progrès va croissant. Avec 
beaucoup de dévouement, l'en- 
seignement se dispense à des 
élèves avides de savoir et qui 
répondent à l'attente de leurs 
professeurs. 

Le couvent s'achemine vers 
un nouveau jubilé. Les 30, 31 
août e t  le 1 er septembre 1953, 
c'est la "Fête du Souvenir". 
On s'ingénie à faire revivre dans 
les esprits comme sur la scène, 
les événements des anciens jours. 
Elèves actuels, anciens et an- 
ciennes exécutent avec art ballet, 
choeurs, pageant (composition 
de Charles-E. Harpe), pendant 
qu'à l'église de solennelles célé- 
brations, sous la présidence de 
Monseigneur Bruno Desrochers, 
réunissent paroissiens et reli- 
gieuses dans une commune ac- 
tion de grâce. 

La gent écolière devient de 34 plus en plus nombreuse. Le 
couvent manque d'espace pour 
accueillir tous les enfants d'âge 
scolaire. En outre, il n'a plus sa 
solidité primitive et ne peut 
offrir la sécurité qu'on en attend. 
La commission scolaire songe à 
un nouveau bâtiment. En 1959 
commencent les travaux de cons- 
truction de la future école, la- 
quelle sera à proximité du vieux 
couvent. C'est le présage d'une 
douloureuse destruction qui ne 
saurait être très éloignée! 

En août 1960, la nouvelle 
école est debout et prête à 
recevoir son personnel. Onze 
classes y sont aménagées. Les 
soeurs, au nombre de huit, y ont 
aussi leur logement. L'année sui- 

vante, I'école devient "Ecole 
Régionale Secondaire". Les pa- 
roisses avoisinantes y envoient 
leurs élèves (cent quatre-vingt- 
quinze). Bien vite, l'école est  
remplie et ne peut suffire. Par 
la force des choses, il faut re- 
venir au "vieux couvent". Tel 
un bon serviteur jamais lassé 
de servir, il abritera, quelques 
années encore, les élèves du 
cours primaire que I'école ne 
peut recevoir. 

C'est en 1972 que le coup 
fatal devait être porté à l'ancien 
couvent. Le 15 mars, un avis 
public décrète sa démolition dans 
un délai de quelques mois. En fin 
de juillet, l'ancienne bâtisse n'est 
plus. . . C'en est f ini de notre 
cher couvent. . . son histoire est 
révolue! 

Pour assurer aux élèves du 
cours primaire leur place à I'école 
de la paroisse, la Commission 
scolaire fait l'acquisition de l'an- 
cienne Ecole Normale de L'lslet. 
Les étudiants du Secondaire de 
toute la région y trouveront leurs 
locaux. L'année scolaire 1976 
débute avec une inscription de 
cinq cent soixante-quinze élèves 
à I'Ecole Secondaire L'lslet. 

Ces différentes mutations, la 
diminution des soeurs ensei- 
gnan tes et d'autres circonstances 
amènent les Soeurs de Saint- 
Joseph de Saint-Vallier à quitter 
définitivement I'école de la pa- 
roisse, en septembre 1976. Tou- 
tefois, reconnaissant ce qu'elle 
doit à la population de Saint- 
Jean Port-Joli, la communauté 
s'occupe aussitôt de trouver un 
nouveau logement pour les 

soeurs. En décembre de la même 
année, une maison se construit 
sur la rue Jean-Leclerc, non loin 
de l'église. Une nouvelle équipe y 
résidera l'été prochain, heureuse 
de poursuivre, sous des formes 
différentes peut-être, l'oeuvre 
des devancières e t  de témoigner 
ainsi de la reconnaissance que 
les Soeurs de Saint-Joseph gar- 
dent à la paroisse de Saint-Jean 
Port-Joli. En plus de leur avoir 
fourni un premier poste en terre 
canadienne, cette paroisse leur a 
encore donné quarante-sept de 
ses filles devenues membres de la 
Congrégation. 

Rachel Dupont, s.s.j. 

15 mars 1977 



Les élèves du Couvent, 191 2. 

Les élèves du Couvent, 191 2. Ti- 
tulaire: Mbre Saint-Victor. 



L'école no 6 à la Côte des Chênes. 
Titulaire: Stella Fortin. 



L'école no 10, à la station de Trois- 
Saumons, 1948. Fermée en 1955, 
elle fut acquise par la Société Coopé- 
rative agricole d'amélioration des 
terres, pour y aménager un atelier 
de réparations. 



loisirs 
loisirs 



Le Centre Paroissial, construit à 
l'automne 1948, il abrite la Salle 
du Conseil, le bureau de la Muni- 
cipalité et de la Commission Indus- 
trielle, la salle de quilles, le Cinéma. 



Les "Anciens Canadiens", prksentation 
théâtrale réalisée sous la direction de 
Charles-E. Harpe, lors de I'inaugura- 
tion du Centre paroissial, aoht 1949. 





Le Jeu Sacré de la Passion, joué en 
1950 et 1951. 

Sainte ThérBse (Rita Fortin) 
L'homme du sikcle (Jacques Lavoie) 
Le démon (Achille Chamard) 

L'entrée triomphale à Jérusalem. 



Le procès de Jésus. 

La crucifixion. , , 



L'ARCHE DU DOMAINE DE GASPE: 

La magnifique arche qui orne l'entrée du Domaine de Gaspé 
est une initiative de la Jeune Chambre de Commerce, en collabora- 
tion avec I'Ecole de sculpture sous la direction de Pier Bourgault. 

Réalisé en 1964, ce monument est un hommage à nos deux 
écrivains: Philippe Aubert de Gaspé e t  Gérard Ouellet qui, grâce 
à leur imagination et à leur plume alerte ont immortalisé les prin- 
cipaux faits de notre histoire. 



; L'édifice du Domaine 

- ._ . LE CONSEIL DES LOISIRS 
:%> :d DU PORT JOLY INC.: 

Fondé en février 1 963, il 
continua l'oeuvre commencée 
par I'OTJ : organiser des loisirs, 
l'hiver et l'été. 

Ce Conseil aida à la tenue 

direction de i ' abbé~eor~es  
Pelletier, aidé de moniteurs 
dont les pionniers furent 
Hélène Normand, Pierrette 
Chouinard, J ustin Picard. 

II stimula l'achat et le dé- 
veloppement du Domaine de 
Gaspé, acquis par la Corpora- 
tion du Centre Paroissial et 
cédé à la Municipalité en 1969. 

En 1973, il devint la Com- 
mission municipale des Loisirs 
e t  poursuit toujours les mêmes 
objectifs: distraire sainement 
notre population. 

L'un des principaux fondateurs du 
Domaine: l'abbé Georges Pelletier. 

Dialogue: l'abbé Justin Picard et 
le Frère Landry. 



Pont suspendu sur la rivière Trois- 
Saumons. 

C'est l'heure de la Popote. 

Exposition des travaux exicutés 
durant le Camp d'été. 



Travaux exécutés durant  le  Camp d'été 
1969. 

photo. d e c i i o n  P ~ I V ~  Bricolage. 





CERCLE DES FERMIERES: 

Un cercle de Fermières est fondé le 10 janvier 1926. 

Leur devise "Travail e t  Dévouement" illustre bien le but fixé 
et le  chemin parcouru par cette vaillante équipe de femmes. 

Leurs réalisations sont nombreuses, tant sur le plan activités 
paroissiales que participations aux expositions locales et provin- 
ciales. 

1 re rangBe 
Mme Liette Laurendeau 

Mme Yvette Cloutier 

2e rangBe 
Mme Annette Chouinard 

Mlle Claire Pelletier 
Mme Gabrielle Chamard 

Mme Béatrice Saint-Pierre 
Mme Marie-Anne Blanchet 

1976, on célèbre avec éclat ces 50 ans de vie intense par une 
journée de fête où se retrouvent des ouvrières de la première heure. 



1 re rangée 
Mme Juliette Laurendeau 

Mme Rachel Bérubé 
Mme Annette Chouinard 

2e rangée 
M. Gérard Pelletier 
M. Henri Gamache 

M. Jean-Marie Chamard 
Mme Jeanne Lapointe 

AGE D'OR: 

Vivre une vie de groupe, favoriser les rencontres, les divertisse- 
ments, vieillir avec sérénité, tels sont les buts de la formation du club 
de I'Age d'or, le 22 septembre 1971. 

Actuellement, 265 membres participent à des soirées, des réu- 
nions interparoissiales, des voyages. Un local est mis à la disposition 
du groupe par la Caisse Populaire. 

MOUVEMENT DES FEMMES CHRETIENNES: 

Dès 1937, un livre des minutes mentionne que la Confrérie 
des Dames de Sainte-Anne compte 1 80 membres. 

4 juillet 1944, demandé par le  chanoine Joseph Fleury, le décret 
d'érection de cette Congrégation est accordé par Mgr J .-Marie Rodri- 
gue Vil leneuve. 

1966, les Dames de Sainte-Anne deviennent le Mouvement des 
Femmes chrétiennes, dont le but est d'instituer une collaboration 
plus étroite entre le laïcat et le sacerdoce, pour mieux servir la fa- 
mille, la paroisse, I'Eglise et la société. 

Depuis 1974, de nombreuses activités ont été réalisées: congrès, 
participations à des rencontres interparoissiales, sessions de forma- 
tion, etc. 



LES J EANOISES: 

Le corps musical "Les Jeanoises" a été  fondé, en mars 1975 
par Mme Monique Boudreau aidée de Mme Mariette Robichaud. 

Jean-Pierre Dubé assume la direction de ce groupe de 56 jeunes 
filles, remplaçant Georges Deschênes qui a rempli cette fonction 
de 1975 à 1977. Mme Lise Laurendeau en est la présidente. 

Les Jeanoises ont déjà participé à de nombreuses activités: 
celles qui entrent dans les cadres du Festival de l'Artisanat, parade 
de la Saint-Jean, Gala musical à Saint-Pascal ainsi qu'à La Malbaie, 
etc. 

LA GARDE PAROISSIALE: 

La garde paroissiale a été  fondée le 24 juin 1964. Outre la forma- 
tion personnelle de ses membres, le but de cet organisme est  d'être 
au service de l'église: l'accueil, les quêtes du dimanche, etc. 

Le fondateur e t  le premier président fut M. Jean-Paul Bourdeau. 
Actuellement, l e  groupe compte 25 membres, sous la présidence de 
jean Bourgault; Jean-Albert Caron est commandant. 

Guy Dupont a été le promoteur de la formation d'un corps 
de musique, en 1971. 

Cette unité, étant la première du diocèse, a participé à la forma- 
tion des unités des paroisses environnantes e t  s'est jointe à la Fédéra- 
tion des Gardes paroissiales l e  l er juin 1968. 



CHAMBRE DE COMMERCE: 

Le 2 mars 1945, des citoyens se réunissent à la salle publique 
pour la formation d'une Chambre de Commerce. Georges-A. Leclerc 
est choisi président, J.-T. Lavallée e t  J.-A. St-Pierre, vices-présidents, 
Alfred Dubé, secrétaire. 

Les principales activités de cette première Chambre se résument 
ainsi: projet d'une grande salle pour des représentations théâtrales; 
l'amélioration des routes pour attirer le touriste; un comité pour la 
fondation d'un hôpital; projet d'aqueduc; l'arrêt des trains, etc. - 
JEUNE CHAMBRE JARDI: 

Le 9 novembre 1972, tous les jeunes actifs(ves) de 18 à 40 ans 
sont invités pour la formation d'une Jeune Chambre. 

Guy Gendron est  le président, Jean-Yves Gauvin, Lise Gamache, 
vices-présidents, Aurélien Langlois, secrétaire. 

On accepte, après plusieurs propositions, le nom de JARDI, 
chacune de ces lettres désignant une paroisse où se recrutent les 
membres. 

Plusieurs réalisations sont dues à leur collaboration: numérotage 
civique, recensement, campagnes d'embellissement, parades de 
modes, participation au festival d'été, etc. 

LE CLUB RICHELIEU: 

Ce club, fondé à Saint-Jean Port-Joli le 15 janvier 1966, a pour 
but l'épanouissement de ses membres par le contact humain. 

Actuellement, il compte 37 membres qui se réunissent régulière- 
ment e t  socialement. I l s  prêtent leur concours pour promouvoir 
les actions communautaires des autres organismes. 



art lSan 

Emélie Chamard, exposition nationale 
de l'Hôtellerie et de la Restauration, 
Montréal, fivrier 1959. Photo: Archi- 
ves Artisanat Chamard, publiée dans 
Emélie Chamard, tisserande, Angéline 
Saint-Pierre, Ed. Garneau, 1976, p.158. 



Trois noms ont largement 
contribué à la renommée de 
Saint-Jean Port-Joli: Chamard, 
Bourgault, Leclerc. 

Dès 1928, Emélie Chamard 
enseigne les Arts domestiques 
aux fermières de la Province de 
Québec. Au même moment, 
Médard Bourgault par ses sta- 
tuettes de vieux paysans, et peu 
de temps après, Eugène Leclerc 
avec ses voiliers miniatures font 
renaître un art vieux comme le 
monde. 

Que nos yeux contemplent 
une tenture signée Emélie 
Chamard, un voilier fabriqué par 
Eugène Leclerc ou un Corpus 
signé Médard Bourgault, nous 
sommes toujours en présence de 
l'histoire d'un peuple racontée 
dans une matière donnée. 

Médard Bourgault, 1960. Photo: 
Studio du Port-Joly, publiée dans 
L'Oeuvre de Médard Bourgault, An- 
géline Saint-Pierre, Editions Garneau, 
1976, p. 72. 



Eughe Leclerc 
à son atelier 

Par la qualité de leurs travaux tranquillement dans l'esprit de 
et pour l'ampleur de leur oeuvre, ces artisans dont les mains habiles 
ces maîtres méritèrent le Grand façonnent, parfois sans le com- 
Prix d'Artisanat de la Province de prendre, un destin qui les carac- 
Québec: Ernélie Charnard e t  térise chaque jour. 
Médard Bourgault en 1952, 
Eugène Leclerc en 1954. 

En 1977, près de deux cents 
artisans continuent l'oeuvre des 
pionniers. A leur suite, i l s  expri- 
ment, dans les matériaux, la pen- 
sée d'un peuple en créant l'art 
et la beauté. Une partie de la 
petite histoire paroissiale coule 



Ici, la grande armoire où s'éta- 
geaient les piles d'anciennes 
faaiences bleues, les massifs 
plats de pierre, la porcelaine 
des grands jours de fête. 

Et là, plus bas, devaient s'en- 
tasser des monceaux de nappes 
bises, les serviettes de rude toile; 
tout cela, fleurant un discret 
parfum de foin coupé, qui achève 
de s'évaporer par les battants 
entr'ouverts. . . 
Et les feuilles tombent, p. 68 
Flor des Dunes 

















































































































La maison Dubé aurait été 
construite avec le bois de la 
première chapelle. 



Phoio Conrad Tourlainl , 
I 
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Maison Jean-Emile Ouellet, à l'est du 
village. En 1759, cette maison aurait 
été épargnée des flammes. 

Maison Maxime Saint-Pierre, à l'ouest 
du village. Au moment de la conquête, 
en 1759, elle abritait les quartiers géné- 
raux de la milice du BasCanada. 



Maison construite par le curé Bois- 
sonnault, vers 1842. Aujourd'hui, 
l'Auberge du Touriste. 

1 

Phoio colleciion privée 

Maison Gustave Verrault vers 1905. 
Construite vers 1870, elle fut acquise 
par le notaire Emile Dechêne qui 
l'habite encore. 



L --, .. ., --- &. .. 
Maison Barthelerny Chouinard. 

Maison Ernest Fortin, située à I'en- 
droit de la Caisse Populaire actuelle. 
Celui4 avait acquis de Narcisse Duval, 
le droit de percevoir les rentes seigneu- 
riales, c'est pourquoi, il se faisait 
appeler "seigneur". 



Maison de Mme Valerie Anctil Tessier. Bureau de poste de 1896 à 191 1, 
dans la maison Joseph Pelletier. 
Située entre l'Auberge du Touriste 
et la résidence actuelle du docteur 
Fernand Lizotte. 



Bâtiment de ferme Gérard Bois. 



Véronique Saint-Pierre, 13 ans 

Maison Guy Robichaud. 

Je' 



Phom Conrad Tous~inl  
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Grange Rosaire Dubé. 

Maison Caron, au 2e rang. 



L'Ermitage 

Photo Conrad Tov$oint 



Cordonnerie Morency vers 1930. 
Depuis 1972, propriété de M. Raynald 
Saint-Pierre. Construite en 1830. 

Résidence J .-H. Ouellet vers 1955. 





Phoio Conrad Touiuinl 



PHILIPPE AUBERT DE GASPE: 1786-1871 

Né à Québec le 30 octobre 1786, étudiant au Séminaire de 
Québec, il embrasse la carrière du Barreau et s'adonne à la pratique 

126 du Droit. 

Suite à des revers de fortune, il s'installe définitivement dans son 
manoir de Saint-Jean Port-Joli. 

A l'époque, Charles Nodier écrit dans une Revue littéraire: 
"Hâtons-nous de raconter les délicieuses histoires de notre peuple, 
avant qu'il ne les ait oubliées." 

Ainsi, à 77 ans, Philippe Aubert de Gaspé surprend tout le monde 
littéraire en publiant son roman Les Anciens Canadiens, puis ses 
Mémoires. 

De son roman, Mgr Camille Roy a pu dire: "Nulle part nos 
anciens n'ont été mieux racontés, mieux décrits, mieux photogra- 
phiés, mieux ressuscités." 

D'après J .-Arthur Fournier, 
Mémorial de Saint-jean-Port-joli, p. 1 01 



J.-ARTHUR FOURNIER: 18641 931 

Menuisier de son métier, J.-Arthur Fournier occupe tous ses 
moments libres à la lecture. 

De nature calme, plutôt réservé, tout ce qui touche l'histoire de 
sa paroisse, l'intéresse particulièrement. 

II est l'auteur de: Mémorial de Saint-jean-Port-joli, paru en 1923, 
dont le texte a été dactylographié par lui-même. 

Dans l'avant-propos de ce livre unique, il écrit: 

. . . j'ai voulu former un recueil, une gerbe qui, sans avoir une 
grande importance littéraire, ne sera pas néanmoins sans 
charmes pour le lecteur tant soit peu intéressé aux choses 
du passé de notre localité. 

C'est, en effet, une source précieuse de renseignements quant 
aux événements e t  aux gens de son époque. 

Des textes qu'il a publiés dans les journaux et les revues ont 
été signés sous le pseudonyme Jean Louvrier. 



MARIE BONENFANT: (pseudonyme de Elisa-Emma Michaud) 

Issue de la bourgeoisie rurale du XlXe siècle, Elisa-Emma Mi- 
chaud est née à Saint-Jean Port-Joli du mariage de Arsène Michaud, 
avocat et registrateur du comté, e t  de Julie-Emma Casgrain, fille 
du seigneur de Rivière-Ouelle. Le 7 janvier 1894, elle épousait le 
docteur Arthur Duval, fils du notaire Zéphirin Duval et professeur 
de français à Kingston où les époux demeurèrent quelque temps 
avant de s'installer à Montréal. 

Durant les vacances, les Duval résidaient à Saint-Jean, chez le 
notaire d'abord, puis dans la maison qu'ils se sont fait construire 
dans le "bocage du curé". Après la mort (1917) du docteur Duval, 
son épouse y fera de fréquents séjours. En 1927, celle qu'on sur- 
nommait "Loulou" montait le dernier acte de Cyrano de Bergerac 
avec le concours d'amies de Montréal où elle travaillait comme 
directrice du service de renseignement de la Bibliothèque Saint- 
Sulpice. 

C'est en août 1941, que paraît Canadiens d'hier, un roman 
dont l'action se passe à Saint-Jean et à Québec. L'oeuvre est pré- 
sentée sous forme de lettres échangées entre une vieille dame de 
Saint-Jean, Madame Valérie Anctil-Tessier, et Sylvie Carrière, fille 
d'un sous-ministre québécois né dans la maison voisine de celle 
de Madame Tessier. 

On ne peut classer ce roman épistolaire parmi les grandes oeuvres 
de la littérature québécoise. Cet ouvrage a toutefois un intérêt 
historique comparable aux Anciens Canadiens car il renferme de 
nombreux détails sur la vie quotidienne à Saint-Jean Port-joli. 
De plus, certains personnages du roman (Madame Anctil-Tessier, 
ses neveux Elie et Régina Dumas, Alice Pelletier, Clara Morneau, 
Alphonse Abel, etc.) ont réellement existé. D'autres acteurs du 
roman sont composés à partir de personnages réels: ainsi, l'auteur 
a donné plusieurs traits de sa propre personne à Sylvie Carrière 
dont le père ressemble tantôt à Arsène Michaud, tantôt à Benjamin 
Michaud, frère de I'auteur et sous-ministre de la Voirie. 

Dans le Devoir du 27 septembre 1941, Ernest Bilodeau soulignait 
que le  pseudonyme Marie Bonenfant cachait le nom d'une montréa- 
laise qui avait derrière elle "une brillante carrière dans le monde cana- 
dien des bibliothécaires". Quelques mois plus tard, le 10 janvier 
1942, elle décédait, à Montréal, à l'âge de soixante-dix ans. 



MADAME LAURENT DUBE, (Caroline Fortin): 1879-1 956 

Des textes remplis d'une poésie limpide, telles sont les oeuvres 
laissées par Mme Laurent Dubé, sous le pseudonyme Flor des Dunes. 

La fiancée de Charles (23 avril 191 O), un roman paru en feuille- 
ton dans le journal l'Action Catholique, avait reçu de la part de 
Ginevra, chroniqueur de la Page Féminine, une élogieuse note d'ap- 129 
préciation : 

Je commence aujourd'hui la publication de la très intéres- 
sante nouvelle d'une des meilleures collaboratrices de la Page 
Féminine: Flor des Dunes. . . il me semble voir dans ce der- 
nier travail, la marque d'une solide vocation littéraire. 

En 1931, elle publie: Et les feuilles tombent, recueil de chroni- 
ques, écrites dans un style alerte, imagé. 

Plusieurs textes manuscrits, tout aussi intéressants, sont con- 
servés par sa famille. 

Outre ce travail littéraire intense, Madame Dubé fu t  institutrice 
de carrière. Débutant à l'âge de 17 ans, elle enseigne 40 ans dans les 
écoles de la province et 8 ans à l'école privée. 

Elle fut directrice active d'une association des Ecoles rurales 
catholiques, en 1927, formée pour obtenir un salaire raisonnable 
aux institutrices. 



CHARLES-E. HARPE: 1909-1952 

Membre de la Société des écrivains cana iens, le r  prix au Con- 
cours national de poésie (Ottawa - 1949), C arles-E. Harpe a écrit 
plusieurs livres: Les Croix de chair, Le JO leur aux étoiles, Les 
Oiseaux de brume, etc., e t  plusieurs ouvrages dramatiques. 4 

Mais, pour nous de Saint-Jean Port-Joli, 'est comme réalisateur 
et compositeur du pageant Les Anciens Canod ens, que nous tenons à 
rendre hommage à Charles-E. Harpe. 

9 
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"Cette ébauche d'une suite de fresques à a gloire de l'auteur des 
Anciens Canadiens e t  des premiers . ." fut  présentée par 
des interprètes locaux, à paroissial, 1949. 

Doué de talents exceptionnels pour l e  théâtre, il présente en 
1950 e t  en 1951, le Jeu Sacré de la Passion, drame d'un touchant 
symbolisme dont la réalisation tant au point de vue technique 
qu'artistique remporta un triomphal succès. 



FRERE NlLlUS SIGISMOND : 1870-1967, f.e.c. 

Achille Chouinard, f i l s  de Lazare Chouinard e t  de Marie-Virginie 
Leclerc, es t  né le 20 avril 1870. 

Professeur dans les collèges de sa communauté, à travers la 
province, entre autres, à I'lslet, le Frère Sigismond, pendant plus 
de dix ans, occupe tous ses moments libres à des recherches pour 
retrouver le plus grand nombre des descendants de Jacques Choui- 
nard, l'ancêtre né en 1663, à Beaumont-la-Ronce, France. 

En 1921, paraît un livre Famille Chouinard, histoire et généa- 
logie, signé du pseudonyme Jacques de Gaspé. 

Ce volume de 336 pages représente de longues heures de travail. 
Les Chouinard ont raison d'être fiers de posséder un document d'une 
telle valeur généalogique. 



ANGELINE SAINT-PIERRE 

Délaissant, pour un moment, les outils de son atelier d'artisan- 32 bijoutier, Angéline a écrit des livres qui révàlent au grand public, 
la valeur profonde d'un artiste-sculpteur: Médard Bourgault et d'une 
artiste-tisserande: Emélie Chamard. 

Chercheuse infatigable, l'auteur a puisé dans toutes les sources 
possibles de documentation: livres, revues, journaux, manuscrits, 
etc., invitant ainsi ses lecteurs à prendre conscience de l'évolution 
artisanale dans notre région. 

Son souci de l'exactitude, de l'authenticité, son sens de l'art, 
vous les retrouverez dans le  dernier volume paru: L'église de  Saint- 
jean-Port- joli. 



MONlQLlE MIVILLE-DESCHENES: auteur, compositeur, interprète 

Monique débute, en 1958, au poste de télévision de Rimouski. 

En 1963, elle lance son premier microsillon. 

1964, el le effectue une tournée à Paris, où elle chante cinquante 
soirs au théâtre "Aux Trois Beaudet." 133 

Avec les Jeunesses Musicales, au début des années 70, elle par- 
court l e  pays. 

Auteur d'une centaine de chansons, de plusieurs pièces de 
théâtre, elle rédige, en 1973, le Jeu Sacré de la Passion. 

Ce Jeu intitulé: Une croix de Chemin, sera présenté depuis 
1974, dans les Jardins de l'oratoire Saint-Joseph. 

Cette version de la Passion du Sauveur sera publiée, la même 
année aux Editions Fides. 



GERARD OU ELLET: journaliste-historien 

Gérard Ouellet est né à Saint-Jean Port-Joli, un 26 novembre. 
Après ses études primaires au couvent de sa paroisse, il fréquente 
le Séminaire de Québec, puis le Collège de Lévis. 

Attiré par le journalisme, il entre à I'Evénement, où il passe 
six ans. En 1934, il devient chroniqueur politique à l'Action Catho- 
lique. 

1945 le retrouve chef de publicité au ministère de la Colonisa- 
tion. Pendant plus de vingt ans, plusieurs ministères bénéficieront de 1 3 4 ses services. 

L'attachement profond qu'il porte à sa langue, à sa foi, à nos 
traditions, lui fait entreprendre la rédaction de plusieurs mono- 
graphies paroissiales: Sainte-Félicité de Matane, Sainte-Anne de 
la Pocatière, etc. 

Ma Paroisse, paru en 1946 renferme les principaux jalons de 
l'histoire religieuse, politique, municipale des débuts de Saint-Jean 
Port-Joli, jusqu'en 1945. 

Depuis 1971, retiré dans son village natal, il se passionne pour 
les recherches dans le domaine historique. 

Peut-être, un jour prochain, pourrons-nous lire une nouvelle 
édition de Ma Paroisse, c'est un souhait exprimé. 







Madame Joseph Dupil (née Marie- 
Anna Fournier) à l'orgue, en 1951. 
Elle fut organiste de 1901 à 1904, 
puis de 1921 à 1958 



Grande assemblée politique: 
Maurice Duplessis, derrihre l'Auberge 

b 
du Faubourg, 27 juin 1948 

Pamphile-Gaspard Verrault. Notaire 
qui pratiqua plus de 40 ans, avait 
été marguillier, maire et le premier 
député de I'lslet à l'Assemblée légis- 
lative. L 

A.. 

Georges Blais, marchand général, 
à l'emplacement actuel de la phar- 
macie. 





Mademoiselle 
institutrice, K 

(1 861 -1 870) 

Mathilde Fournier, 
iaîtresse de poste 

Madame Lavery Mailloux e t  Madame 
Valérie Anctil Tessier, debout Mlle 
Alice Pelletier 



Famille Hospice Duval. Fils du notaire 
Duval, il fut  chef de gare de 1886 à 
1915. 

La famille du notaire Denis. II pratiqua 
de 1903 à 1923. 1 1  habitait voisin du 
Castel des Falaises, la maison actuelle 
de René Saint-Pierre. 



Le rouet 

Pour vous filer des jours heureux 
A mon petit rouet si vieux, 
J'ai mis un peu de soie à couleur 
chatoyante 
Mais la soie est fragile et méchante, 
Elle a rompu le fi l  en sa ronde 
enlevante. 
Et je n'ai plus de brin soyeux 
Pour vous filer des jours heureux. 

Pour vous filer des jours heureux 
A mon petit rouet si vieux, 
Pour vous que mon coeur aime, au 
pieux sanctuaire 
Plein de parfum d'encens, ruisselant 
de lumière, 
J'irai me prosterner le front dans la 
poussière, 
Et prierai le Père des Cieux, 
De vous filer des jours heureux. Texte: Suzanne Giasson 



Excursion au Lac Trois-Saumons. 
Alphonse Poitras possédait un camion 
e t  organisait des excursions (1 922). 
Ici, les quatre petites-filles de Chry- 
sostome Perrault 

La famille de M. Xavier Dubé. Photo 
prise derrière la manufacture de 
cercueils, vers 1405 

La famille Gaspard Dumas, à la pêche, 
vers 1905 



Elie et Régina Dumas, frére e t  soeur de 
Gaspard, propriétaire de l'Auberge du 
Touriste. 

Ce personnage habitait derrière l'Au- 
berge du Touriste, mais on n'a pas 
retrouvé son nom. 



Vous, qui passez près du 
"Champ de I'Eternel Repos", 
ne détournez pas la tête. 

Ceux, qui y dorment leur dernier 
sommeil, sont les pères de nos 
pères, les vaillants bâtisseurs, les 
habiles Artisans de tout ce dont 
nous jouissons aujourd'hui. 

Qu'un pieux souvenir les associe 
à la "grande fête de famille". 



WO~@ d k a ~  
voie de terre 



Goélette "Tadoussac Transport". 
Le capitaine, M. Truchon, Saint- 
Siméon, ramena Lucien Bourgault 
quand la maison du Pilier brQla en 
1955; elle avait été construite en 
1914 

t 
a 

.f ' 
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f l:: 
Prise du clocher, une vue du quai 
montrant le transport de bois de pulpe 



La Roche à Veillon (Algernon Rock). I - -- . -= - -. %- 

Erigée en 1879, la maison fut  habitée 
par un gardien jusqu'en 1927. Détruite l 

par le feu en 1914, puis démolie en 
1955, il ne reste aujourd'hui qu'un 
phare automatique. Situé à 3 milles 
au large, à l'ouest du village. 

Pilier de Pierres (1 945). La tour 
construite en 1843 avec des pierres 
apportées de 1'Ecosse en voiliers, 
fut allumée du 28 septembre 1843 
jusqu'au 3 août 1960. 
Se sont succédé comme gardiens: 
Smith, Damase Babin 1874-1 901, 
G.-Octave Leclerc 1902-1 91 2, Eugène 
Leclerc 191 2-1 922, Joseph Giasson 
1922-1 926, Antonio Bourgault 1926- 
1961. A cette date, l'éclairage devint 
automatique. 



Photo C O I I E C ~ ~ O ~  p r i r î ~  

La carriole, voiture d'hiver, transporte 
M. et Mme Lavergne, parents de Ma- 
dame Gaspard Dumas. 

L'Auto-neige Port-J oli 

Les bogheis du bon vieux temps. 1 49 



Première automobile: Josaphat Choui- 
nard. Deuxième: Albert Leclerc et 
des membres de leur famille. 

Photo: colIrciion 

Carrosse datant de plus de 100 ans. 
Selon certaines personnes, i l  aurait 
appartenu à Philippe Aubert de 
Gaspé. Fut donné à Madame Thibault, 
grand'mère d'Adalbert. (Jacinthe 
Chouinard, sur la photo). 

Premier camion à Saint-Jean Port-Joli, 
appartenant à J .-T. Lavallée. 



services et 
entreprises 



HOPITAL DE SAINT-J EAN PORT-JOLI 

Saint-Jean Port-Joli, reconnu pour' son initiative, a manifesté 
ce t  esprit de façon toute particulière lorsqu'en 1947, les citoyens 
souscrivaient chacun leur petite part pour un hôpital, oeuvre voulue 
par la Chambre de Commerce de l'époque. 

L'organisation fut confiée à M. le chanoine Fleury, curé de la  
paroisse, avec quelques notables formés en corporation. 

Les Petites Franciscaines de Marie acceptent la lourde tâche de la 
direction et l'hôpital ouvre ses portes le 15 janvier 1948. 

Au cours du quart de siècle, plus de 35,000 malades ont été 
hospitalisés et presqu'autant ont reçu des soins en clinique externe 
e t  en urgence. 

Dès 1964, les services déploraient un manque d'espace vital et 
les malades n'étaient plus en sécurité dans un édifice en bois. 

1969, 1972, les projets d'agrandissement ne se concrétisent pas. 

En 1973, un nouveau conseil d'administration se penche sur le 
dossier devant la fermeture évidente de la bâtisse actuelle dans un 
avenir plus ou moins rapproché. Six mois plus tard, le ministère 
des Affaires sociales autorise l'implantation d'un centre local de 
services communautaires (CLSC) auquel serait greffée une unité de 
soins prolongés de 40 lits. 

C'est en 1977 que le projet verra le jour. 



BUREAU DE POSTE: 

Juillet 1975, le bureau de poste, après bien des pérégrinations, 
s'installe définitivement dans un édifice de style canadien remarqua- 
ble. 

Soulignons à l'admiration de chacun, les sculptures signées 
Maurice Harvey, qui ornent l'intérieur. 

Depuis le 17 février 1947, Jos.-L. Deschênes assume la fonction 
de maître de poste. 

Thérèse Poitras, qui avait débuté en 1946, l'a secondé jusqu'en 
1973. 

CAISSE POPULAIRE: 

Notre Caisse Populaire fondée le 9 mars 1936, compte au- 
jourd'hui 3524 membres avec un actif de $6,719,582,00. Elle occupe 
l'édifice actuel depuis 1961. 

Les divers dons distribués par cette institution démontrent bien 
le rôle social qu'elle entend jouer dans son milieu. 

Si M. Alfred Chouinard, aidé de sa fille Lucille, a été gérant 
cinq ans, Monsieur et Madame Georges G. Caron, eux ont géré de 
1941 à 1972; Monsieur Charles Fortin les a remplacés. 



COOPERATIVE LA PAIX: 

Né d'un élan nouveau de coopération qui souffle sur notre 
région, vers 1939, le magasin Coop La Paix a commencé ses activités 
le 8 mars 1940, dans la maison Fleury. 

Localisée dans un édifice neuf, en 1952,cette société de consom- 
mation comptait alors plus de 500 membres. 

1976, nouvelle construction, spacieux stationnement, c'est la 
réalisation d'un projet longtemps étudié. 

Fidèles à l'esprit des fondateurs, les gérants: Charles-E. Gagnon, 
Monsieur e t  Madame Marc Chouinard, Généo Bourgault ont travaillé 
avec un dévouement inlassable. 

1977, le chiffre d'affaires dépassera le  million, Jude Bonneau 
occupe le  poste de gérant. 

COOPERATIVE AGRICOLE DE LA COTE-SUD: 

Coopérative régionale, issue de la fusion des Sociétés coopéra- 
tives agricoles de Saint-Jean Port-Joli e t  de Saint-Pascal, en 1966, 
elle avait débuté localement le 4 mai 1942, par l'achat de la beurrerie 
de Alfred Dubé. La meunerie fut  construite en 1949. 

Les buts poursuivis par cette nouvelle formation: transformer la 
production laitière des producteurs de la région; fournir à plus de 
mille membres tous les services d'utilité professionnelle (machinerie, 
moulées, engrais chimiques, accessoires agricoles, pétrole, etc.) 



L'Hôtel Caron, à la station, 1927. 
Faut-il souligner l'hospitalité, l'accueil 
des Caron: Octave, Camille, Jeanne? 
Fut démoli en 1969. 

La Gare et l'Express vers 1927 

Castel des Falaises, propriété d'abord 
du Dr. Saluste Roy, fut par la suite, 
recherché Dar les touristes aui Das- . . 
saient l'été à Saint-Jean. 



Magasin J .-François Lavallée. 

Magasin Gilbert Caron vers 1905. 
Propriété de J.-B. Ouellet, valises, 
depuis 1943. 

Le Bonnet Rouge, 1948. 



Port Joli Inn construit par la famille 
Dostaler, devint l'hôtel Port Joli. 

Restaurant Chez Lucien, vers 1950. 

Magasin Eugène Robichaud vers 1935. 
Ouvert en 1922; la partie de gauche 
devint salle à manger de l'hôtel Belle- 
vue qu'on déménagea plus tard sur le 
terrain actuel de l'hôpital. 

Pharmacie Port-joli, 1952. Située 
sur le terrain de l'ancienne charronne- 
rie Cyprien Bourgault, détruite par le 
feu en 1933, l'édifice reconstruit 
devint la première Auberge du Fau- 
bourg. 1956-1 975, Bureau de l'Unité 
sanitaire. 



Vue du Trois-Saumons vers 191 5. 
1. Moulin des Price; 2. moulin banal; 
3. la maison Brunet; 4. la maison 
Burke; 5. la maison Camille Choui- 
nard (maison des Price). 

Villa de vacances Trois-Saumons. 
Madame Armand Paquet e t  Marie- 
Reine Mercier y reçoivent des pen- 
sionnaires depuis 1949, pour la saison 
estivale. C'est probablement dans cette 
maison, qu'eut lieu le meurtre d'un 
colporteur par le Docteur Lindienne. 

Magasin Emile Cloutier au Trois- 
Saumons. Détruit par un incendie 
en 1946. 





Le concasseur de pierres du 
Trois-Saumons. II fonctionna de \ 
1936 à 1938, lors de la construc- 
tion de la route 2. 

C 

Le moulin des Price Brothers à 
Trois-Saumons, établi en 1895, 
il fut  fermé en 191 8. 

f 
Adolphe Mercier, charron- 

h 

i 
voiturier, vers 1902 e t  sa fa- 2 - 

S 
mille. L'édifice fu t  transformé 9 

en école vers 1908. e 



Syndicat-beurrerie de l'Elgin 
Road (1 899-1 964). J .-B. Ernest 
Michaud y fut  beurrier de 191 5 
à 1951. 

La boulangerie Saint-Jean vers 
1920. 

Syndicat Trois-Saumons: une 
beurrerie qui desservit les culti- 
vateurs jusqu'en 1920. 



Le colporteur. Edouard Lavoie 
et son frère Jean-Baptiste des- 
servaient toutes les paroisses 
jusqu'à Saint-Pamphile, de 
1931 à 1940. (Photo vers 1936) 

La charronnerie Cyprien Bour- 
gault, à gauche et la beurrerie 
à droite vers juillet 191 3. 

Moissonneuse-javeleuse sur la 
terre de Lazare Chouinard au 
2e rang ouest vers 1900. 



La charret te attelée à u n  b o e u f  

L e  sarclage des pommes  d e  
terre, 1946. 

E n  r o u t e  vers les foins. 



Auguste et Emile Legros reve- 
nant d'une excursion de chasse. 



Une excursion à la cabane à 
sucre, 1921. 



lieux 



La chapelle des Processions, à 
l'est du village. 

Bénédiction de l'oratoire dédié 
à Sainte-Anne, 191 9. Situé à 
Trois-Saumons, face au moulin 
banal des Aubert de Gaspé. 



La marina au Trois-Saumons. 

t 

L'ancien pont de la rivière Port- 
Joli. II fut remplacé par le  pont 
actuel vers 1935. 

168 - 
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L'Anse à Eloi (1 927) 



Plaque commémorative sur le 
terrain du manoir des Aubert 
de Gaspé. 

Vieux four, seul vestige du 
manoir seigneurial. 



La croix du Chemin chez M. Odilon 
Toussaint. Aujourd'hui, Clément 
Chouinard. 



La Roche à Veillon, boîte à chanson aménagée en 1964 grâce à 
l'initiative d'un groupe de citoyens; en 1965 on y ajouta le restau- 
rant "Boustifaille" 







La porte, aux sculptures anciennes, s'est refermée. . . Notre visite à 
la maison "des souvenirs", se termine! Nous n'y avons pas fouillé 
coins e t  recoins, car l e  temps et l'espace nous ont limités. Mais, si, 
pour chacun est né le désir de tisser, fil par fil, la trame de son 
Histoire, l e  but est atteint: le Tricentenaire vivra! 


